
1 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
Septembre 2026 

L'amour ne fait aucun tort au prochain ; l'amour est donc le plein accomplissement de la loi. 
(Romains 13, 10) 

TEXTES EN LIEN 
Dossier réalisé par Dominique Fily 

Se savoir aimé 
Au risque d’a�tudes plus ou moins déplorables, la jeunesse conteste la société qui l’a 

engendrée, parce qu’elle ressent ins�nc�vement le manque de l’essen�el. Est-ce l’Esprit Saint qui, non 
content de pousser les chré�ens à retrouver le sens de l’unité perdue, travaille l’humanité en�ère ? Le 
fait est qu’autour des incroyants aussi bien que des croyants se développe une atmosphère qui n’est 
certes pas le fait de l’homme ou de sa civilisa�on. 

Cete atmosphère qui imprègne un peu tout et à laquelle personne ne peut se soustraire 
totalement, est due à la redécouverte du sens de la fraternité qui pénètre de plus en plus l’humanité, 
malgré les fréquents et douloureux épisodes qui sembleraient affirmer le contraire. Un des slogans de 
notre temps, et par�culièrement des jeunes, pourrait être la phrase de l’apôtre Paul : « Il n’y a plus ni 
Grec, ni Juif, ni libre, ni esclave 1. » Ce sen�ment rend possibles aujourd’hui des expériences 
impensables il n’y a pas si longtemps. 

Ceux qui ont pu témoigner de leur foi chré�enne en terre d’Islam disent que les musulmans 
apprécient dans notre foi l’affirma�on que Dieu n’est pas seulement grand, puissant, omniscient, le 
réel, la lumière, mais qu’Il est aussi amour : le Père de tous. Cela se vérifie aussi parmi les païens. Rien 
ne les intéresse davantage que l’annonce de Dieu amour et père des hommes. 

L’humanité non chré�enne s’approche aujourd’hui de la découverte de la vraie nature de Dieu 
et, en même temps, les chré�ens en font la précieuse redécouverte. Il y a une grande différence, en 
effet, entre savoir que nous pouvons recourir à un être qui a pi�é de nous et qui nous a rachetés, et 
vivre au centre de la prédilec�on de Dieu et ainsi être délivrés de toute crainte, de toute solitude, de 
tout désarroi. 

Quand une jeune fille se sent aimée, le monde change à ses yeux. Tout lui semble plus beau et 
chaque détail acquiert de la valeur. Il en va de même et encore davantage lorsqu’on découvre que Dieu 
est amour. 

Les circonstances de la vie, tristes ou heureuses, sont illuminées par la cer�tude qu’elles sont 
le fait d’une volonté amicale qui sans nous tromper veut nous mener au bonheur. La rela�on avec le 
Créateur rend la créature plus sûre d’elle, plus forte, plus aimante. Et bientôt elle sent qu’elle doit 
répondre à la déclara�on d’amour de Dieu en lui disant son amour. 

 
1 Galates 3, 28 
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Dieu amour, croire à son amour, répondre à son amour en aimant, voilà l’essen�el 
d’aujourd’hui. Découvrir ou plutôt redécouvrir que Dieu est amour est, n’en doutons pas, la grande 
aventure de l’homme moderne. 

Chiara Lubich, Aimer parce que Dieu est Amour, Nouvelle Cité 1974, p. 8-10 

Aimer de notre mieux 
Si nous me�ons tous nos efforts à aimer de notre mieux Dieu et notre frère, ce frère qui passe 

près de nous ou que notre ac�vité concerne, nous n’aurions rien d’autre à faire. Oui, car aimer Dieu de 
notre mieux, cela signifie nous conformer de notre mieux à ce qu’il commande, vivre de notre mieux 
cete charité que l’Esprit Saint a répandue dans nos cœurs et qui nous rend un peu semblables à lui. 

Nous devons être conscients que Dieu, notre Père, est amour, et que le des�n de ses enfants 
devrait être la réalisa�on de la parole de Jésus : « Vous êtes des dieux 2 », amour auprès de l’amour, 
autres Jésus auprès de Jésus, autres Marie auprès de Marie. 

Aimer de notre mieux signifie avoir une charité parfaite à l’égard de nos frères. Cela développe 
en nous toutes les autres vertus. Cela nous donne une vraie et très haute pauvreté, une vraie et 
transparente pureté, une vraie et totale humilité, une persévérance naturelle et sans bornes, une 
pa�ence effec�ve et sans lourdeur… 

Aimer de notre mieux, non seulement qui nous approche, mais tous, signifie découvrir la 
beauté de toutes les voca�ons, déceler le posi�f de tous les peuples et concourir ainsi à la fraternité 
universelle et à la paix. 

Cela signifie reconnaître les aspira�ons au bien de tous les hommes même éloignés du Christ, 
et donc faire les premiers pas vers eux pour qu’ils puissent recevoir la plénitude de la vérité. 

Aimer de notre mieux, c’est metre notre sensibilité et notre intelligence à la disposi�on de 
l’Esprit Saint pour qu’à travers nous il console et réconforte beaucoup d’hommes et s’en fasse des amis. 

 
Chiara Lubich, Aimer parce que Dieu est Amour, Nouvelle Cité 1974, p. 26-27 

Dieu est mort pour moi 
Jésus est mort pour nous. Donc Jésus est mort pour moi. Dieu est mort pour moi. Là réside la 

grandeur de l’homme : qu’un Dieu soit mort pour lui. On peut parler d’humanisme et lui donner tout 
l’élan chré�en. Jamais personne ne rejoindra un tel sommet. Personne n’a jamais eu autant de 
considéra�on pour l’homme. Pouvons-nous réaliser que Dieu l’a aimé, et l’a aimé au point de mourir 
pour lui ? Mais plutôt que de penser à l’humanisme chré�en, je préfère penser que Jésus, Dieu, est 
mort pour moi. Comment ne pas être heureux, comment ne pas jouir en lui de la vie, comment ne pas 
lui offrir nos peines ? Si Jésus est mort pour moi, il pense toujours à moi, il m’aime toujours. Et moi ? 
Je dois penser toujours à lui, je dois l’aimer toujours.  

 
Chiara Lubich, Aimer parce que Dieu est Amour, Nouvelle Cité 1974, p. 58 

Être d’autres Christ 
Le chris�anisme n’est pas la charité que certains imaginent. Le chris�anisme, c’est être d’autres 

Christ. C’est revivre Jésus. Et lui, qui est pourtant l’amour venu parmi nous, n’a pas épargné aux scribes 
et aux pharisiens des paroles très dures : race de vipères, sépulcres blanchis…  

Ainsi n’épargne-t-il pas à ses fidèles les épreuves les plus pénibles s’il les voit sérieusement 

 
2 Jean 10, 34 
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engagés à le suivre… 

Il ne faut pas confondre la charité avec une fausse pi�é. 

 
Chiara Lubich, Être ta Parole, Nouvelle Cité 1967, p. 41 

L’objet de la charité 
La charité a pour objet Dieu et les hommes. La charité qui est Dieu en nous, aime Dieu et aime 

les hommes. Elle est comme une semence déposée par Dieu dans nos âmes. Si elle trouve un terrain 
fer�le, elle germe et il pousse une radicelle et une plantule. La charité aussi se manifeste de deux 
manières : en amour de Dieu – la radicelle – et en amour des hommes – la plantule –. Notons que la 
racine est plus importante que la plante. Si elle existe on peut toujours espérer la croissance de la 
plante, mais non pas l’inverse. Sans nier pour autant que la plante, au contact de l’oxygène, de la 
lumière, etc., apporte sa contribu�on au développement de l’ensemble. 

L’amour de Dieu nous a entraînés à aimer les hommes. Nous voulions Dieu seul pour idéal, et 
c’est lui qui nous a indiqué ce qu’un tel choix impliquait. L’amour des hommes a développé en nous 
l’amour de Dieu. Pendant la guerre nous nous étonnions, après avoir vécu toute la journée au contact 
des hommes, de remarquer le soir dans la prière un recueillement encore jamais ressen�. C’était Dieu 
qui nous rendait l’amour que nous lui avions prodigué dans les hommes, en se manifestant à nous. Du 
reste c’est ce qu’ont expérimenté les saints car l’amour de Dieu et du prochain sont liés. 

Arrivés à ce point il nous faut être aten�fs, car peut naître une équivoque. Croire par exemple 
que, la charité étant unique, nous pouvons aimer Dieu et l’homme de la même manière. Alors que la 
différence est grande : nous la constatons non seulement en étudiant les Écriture mais encore si nous 
avons une certaine expérience personnelle de ces deux manières d’aimer. 

Si quelqu’un a un tant soit peu expérimenté la charité vraie, s’il aime réellement son Dieu, s’il 
l’aime avec son cœur de chair, s’il connaît les effusions de cet amour et les manières inimitables de 
l’aimer et d’être aimé, si cete personne rencontre chez quelqu’un une confusion possible entre les 
deux amours, elle est violemment révoltée. Elle a vu en effet naître et grandir son amour pour Dieu et 
l’éprouve déjà comme les prémices de la vie éternelle. Il est inadmissible que ce sen�ment soit mal 
compris, manipulé, interprété, adressé à d’autres, ce qui le détruirait.  

 
Chiara Lubich, La Charité pour idéal, Nouvelle Cité 1971, p.16-18  
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